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Car pour Moïſe , là vie eſt le patron mani.

feitede la deſtinée des Iſraëlites. Ce grand

homme ne fut pas plutôt né qu'il fut perſe

cuté en Egypte , & expofé aux crocodiles

du Nil ;, de même Iſraël à peine étoit ſorti

desreins de les peres & de la famille des

Patriarches, qu'il ſouffrit des perſecutions ef

froyables dans cette même Egypte, qui avoit

été le berceau de les Tribás. Moïſe paſſa

quarante années de la vie dans les deſerts de
Madian & depuis Iſraël fuc quarante ans

de ſuite dans les mêmes deſerts , & dans les

vaftes folicudes de l'Arabie . Moïfe vint

juſqu'àlafroncière de la Canaan , mais il

n'y entra point ; & Ifraël eſt venu juſqu'au

bord du Royaume des cieux , maismais il n'y

eſt point entré parce qu'il rejetta ce divin

Meſlie, qu'il eut l'avantage de voir de fes

propres yeux. Moïſe depuis fa mort , a été

fans attendre la reſurrection generale remis

en vie , pour ſe trouver avec J. CHRIST ,

en ſa transfiguration ſur le Tabor ; & Ifraël ne

fera pas toujours dans cette rejection lamen

table , qui a été la vraye mort de la Syna:

gogue ; avanç la fin du monde il en fera

retiré , pour être mis dans la communionde

nôrre Sauveur , par une vocation admirable,

que Saint Paul nous repreſente comme une

reſurrection 1 & qu'il dig devoir être une vie

d'entre les morts : fi bien que dans le forede

Moifeofyoit clairement celui de la na.
tion, dontilétoit le Legiſlateur & leChef

.
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Il en eſt de même de J. CHRIST : on re

marque formellement dans la perſonne de

ce nouveau Mediateur , & de ce divin Chef

de l'Egliſe , la condition des Chretiens, qui

font ſon peuple, ſes diſciples, & ſes tribus.

Car s'il fut conçu par le Saint Eſprit dans

les chaftes flancs d'une vierge: c'eſt par l'o

peration ſainte & celeſte de ce même El

prit, que nous ſommes regenerez dans le ſein

de cette vierge chaſte , & en même temsfem

conde, qui eft ſon Egliſe , la mere desvrais

Fideles. Si JESUS vécur dans la pauvreté

& dans la fouffrance : ceux qui croyent en

lui font apellez à un traitement tout pareil ;

& quiconque veut vivre Felon la pieté en J.

CHRIST, doit s'attendre à des perfecutions

& à des miſères. SiJesU's mourut ſur une

croix : ſes Fideles ſont crucifiez avec lui , &

doivent crucifier leur chair avec ſes affections

& ſes convoitiſes, pour éteindre en eux la

vie criminelle du vieil Adam ; qui eſtincom

patible avec les fentimens de lagrace. Si
ESUS fur teſſuſcité par un effet

extraor

dinaire de la puiſſance divine : les vrais diſ

ciples font reſſuſcitez auſſi ſpirituellemenc

avec lui, par la même vertu infinie qui le

releva du fepulchre. Si Je s us après fa re

ſurrection monta criomphammen
t
dans le

ciel : les Fideles enſuite de leur ſanctifica

tion ſont deftinez à monter de même dans

les lieux čelèftes, pour y regner éternelle

ment avec leut Sauveur.

C'estE a
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qui

C'eſt là proprement, Mes Freres, ce qui

donne lieu à la penſée & aux paroles de St.

· Paul dans notre texte. Il avoit parlé dans

le verſet precedent de la puiſſance admira

ble que Dieu fait agir dans les hommes, pour

les amener à la foi & à la faincecé. Il avoit

ſouhaité que les Chretiens la compriſſent

bien ; & qu'ils ſuſlent quelle eſt l'excelente

grandeur de cette puiſſance envers nous ,

croyons ſelon l'efficace de la puiſſance

de la force ; ce ſont les termes . Mais

en conſiderant que tout ce qui ſe fait dans

les Fideles pour leur falut , s'eſt fait premie

rement en J. CHRIST leur patron & leur

modele , à l'image duquel ils ſont predeſ

tinez à être rendus conformes ; il a cru qu'il

ne pouvoit mieux repreſenter cette merveil

leuſe puiſſance qui agit dans les hommes

pourleur ſanctification , qu'en la faiſant voir

en J. CHRIST leur Chef , & en produi

fant cet illuſtre exemple où elle s'eſt de

ployée avec toute ſon efficace. C'eſt pour

quoi dans cette vuë il ajoûte , comme vous

venez preſentement de l'entendre ; Laquelle

puiſance Dieu a deployée avec efficace en

CHRIST, quand il l'a reſuſcité des morts,

la fait leoir à sa droite dans les lieux

celejtes.

C'eſt donc ce grand exemple de la reſur

rection de notre Sauveur qu'il nous faut

confiderer à cette heure ; & pour le faire

dans l'intention & dans le but de Saint Paul,

il
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il n'eſt pas beſoin de nous étendre ſur le mi

racle de cette reſurrection glorieuſe. Ce n'en

eſt pas ici le lieu ; & celane ſerviroit qu'à

nous emporter hors du deſſein de l'Apôtre:

il ne faut pas non plus nous arrêter ſur la

puiſſance de Dieu , pour vous en repreſen

ter la grandeur & la merveille. Cela s'eſt

fait ſur les paroles precedentes, & c'eſt une

choſe à preſuppoſer aujourd'hui. Voici donc,

ce me ſemble , à quoi nôtre meditation doit

s'attacher maintenant , pour bien concevoir

la doctrine de St. Paul en cet endroit. C'eſt

à trois queſtions qu'elle preſente. La pre

miere , pourquoi l'Apôtre attribuë la reſur

rection du Seigneur à Dieu le Perc ; puis

qu'il s'eſt reſſuſcité lui-même. La ſeconde ,

pourquoi il parle de cette reſurrection en ce

lieu, où il ne s'agiſſoit que de la foi des

Croyans. La troiſiéme enfin , pourquoi il
dic

que la puiſſance qui a reſſuſcité JESUS

CHRIST des morts , eſt la même que celle

par laquelle nous croyons , puis que ce ſont

deux choſes qui paruiſſent extremement diffe

rences . Ces trois queſtionsexaminées & éclair

cies decouvriront toute la penſée du Docteur

des nations dans ces excellentes paroles.

Dieu qui les a declarées autrefois à fon ,

Apörre , veuille nous donner les lumieres

neceſſaires pour les bien comprendre , la

force de vous les expliquer , & à vous les

diſpoſitions convenables, pour en proficer

à vôtre faluc.

PourE 3
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Pour la premiere queſtion que nous nous

ſommes propoſez , on pourra trouver que

St. Pauly parle deJesus-CHRISTd'une

maniere qui ſemble faire tort à ſa grandeur

à fa dignité & à la gloire. Car il attribuë ſa

reſurrection à la puiſſance du Pere : il dit

que c'eſt le Pere qui l'a reſſuſcité des morcs;

comme ſi cet admirable Sauveur ne s'étoit

pas reſuſcité foi-même, par ſa propre &

eſſentielle puiſſance : comme s'il avoit eu

beſoin d'autre force que de la ſienne, pour

ſe relever du tombeau. N'eſt -il pas Dieu benit

avec le Pere ? Pourquoi donc chercher

ailleurs qu'en lui-même la cauſe de fa reſur

rection Pourquoi dire que Dieu l'a reſſuf

cité des morts ? N'eſt-ce pas parler de lui

comme d'un fimple homme, comme d'un

Lazare, ou d'une Dorcas , ou de ces autres

que Dieu remit en vie autrefois, par un effet

de ſa puiſſance infinie ? A Dieu ne plaiſe ,

Mes Freres, que nous ayons cette opinion

de St. Paul , qui établit ſi fortement dans

tous ſes Ecrits la Divinité du Seigneur Jesus ,

& qui la prouve par des argumens inconteſ.

tables. Il ne veut pas ici meconnoître que

ce Fils écernel de Dieu , Dieu de Dieu , le

grand Dieu & Sauveur, le Prince de vie , &

le Seigneur de gloire ne ſe ſoit reſſuſcité foi.

Jean 11 : même par ſa vertu propre. Il ſavoic bien

que ceglorieux Redempteur eſt la reſurrec

tion & la vie , & que par conſequent il la

pouvoit produire en lui-même, à plus forte
raiſon
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raiſon encore que dans les autres ; comme

une ſource remplit fon ballin plutôt que les

canaux éloignez, qui reçoivent la commu

nication de les eaux. Il favoit bien ce qu'il avoit

dit aux Juifs, J'ai puiſſance de laiſſer ma vie ;ibid. 10.

& j'ai puiſſance de la reprendre : pourmon-18.

trer que l'un ne lui étoie pas plus difficile ;

que l'autre , & que fa reſurrection ne depen
doit pas moins de fon pouvoir , que fa mort.

Il favoit encore la maxime qui étoie fortie

de fa bouche facrée & divine , Commé lé ibid. 5 :

Pere vivifie les morts , auſſi le Fils vivifie 26.

ceux qu'il veut . Et pourquoi donc ne lui aui

roit- il pas été facile de ſe vivifier foi-même,

puis qu'il ne lui faloit que le vouloir pour le

pouvoir infailliblement ? Il favoit ce qu'avoit

écrit St. Pierre ſon collegue , dont la doctrine

étoit la même que la fienne, que Jesus,avoit 1 Ep. 3:

étémortifié enchair , mais vivifié par l'Eſprit ; 18.

où l'opoſicion qui ſe voit là de l'Eſprit à la

chair , temoigne évidemment que comme pat

lachair il entendoit la propre chair de notre

Seigneur , en laquelle il étoit mort; de mê.

me par l'Efprit il entend ſon Efprit propre

ceft -à -dire non fon eſprit humain , &' fon

ame raiſonnable ; car ce n'eſt pas là un eſ

prit capable d'une oeuvre pareille à la reſur :

rection , qui requiert une puiſſance infinie

mais fon Efprit divin & éternel, qui avoit

vivifié fon corps abbatu daris le fepulchre.

Enfin St. Paul ſe fouvenoit bien dece qu'il

avoit dit auxRomains, que Christ avoit
étéE 4
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Chor: 4 été pleinement declaré.Fils de Dieu en

puiſſance, par la reſurrection des morts . Il

faut donc de toute neceſſité qu'il ſe ſoit rel

ſuſcité ſoi-même, puis qu'autrement fa reſur

rection ne l'auroit non plus declaré Fils de

Dieu , que Lazare & les autres ſur quiDieu

avoit employé ſa vertu vivifiante , en leur

redonnant la vie. C'eſt pourquoi quandce

Saint Apôtre dit ici maintenant , que Dieu

a reſſuſcité CHRIST des morts , c'eſt ſans

vouloir lui ôter la gloire de s'être refſufcité

ſoi-même , parce que le Pere & le Fils

n'ayant qu'une ſeule , même & indiviſible

eſſence, ce que l'un fait, l'autre le fait éga

lement; les actions de l'un font néceſſaire

ment celles de l'autre , ſelon cette maxime

de Theologie , que les ceuvresde la Divini

nité qui ſe produiſent au dehors , c'eſt - à -dire

hors de l'eſſence divine , ſont communes

aux trois Perſonnes; ſi bien que Saint Paul

en diſant que Dieu a reſſuſcité CHRIST

des morts , pretend dire en même tems que

CHRIS T s'eſt reſſuſcité par ſa propre vertu ;

puis que c'eſt là une des actions externes ,

qui ſont communes à toutes les Perſonnes de

la Trinité, De là vient que dans l'Ecriture

toutce qui regarde notre Seigneur ). CHRIST

dans l'æconomie de la mediacion , de ſes

charges& de ſes états, eft tantôt attribué au

Pere , & fantôt au Fils ; comme leur conve

nant égalementà l'un & à l'autre. Car s'il

s'agit de la deſcente en la terre , tantôc il

en
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18: 11 .

en eſt dit , que le Pere l'a envoyé, & tantôt

qu'il eſt venu de ſon propre mouvement ;

Le Fils de l'homme eſt venu ſauver ce qui Matth.

étoit peri. S'il eſt queſtion de ſes euvres

& de les miracles, vous les verrez raportez

& au Pere; Le Pere, dit-il, qui demeure en Jean 14:

moi , eſt celui quifait les œuvres: & au Fils, 1o.

Il palloit de lieu en lieu , dit Saint Luc , en A &. 10 :

bienfaiſant &guerillant tous ceux qui étoient 38.

oprimez par le Diable. Si vous conſiderez

la mort, vous remarquerez de même qu'elle

eft procedéc & du Pere & de lui. Car s'il

eſt dit que le Pere l'a livré , il eſt dit auſſi ,

qu'il s'eſt donné ſoi-même , & qu'il a mis

ſon ame en rançon pour nous. Si vous jet

tez les yeux ſur ſon aſcenſion dans le ciel,

Saint Pierre vous dit en un endroit , qu'il y

a écé élevé par la dextre de Dicu ; & en un

autre , qu'il y eſt allé , comme s'étant élevé

lui-même par ſa propre force . Si enfin vous

penſez à fonEmpire& à fon Regne , David Pſ. 110 .

dans le Pleaume vous en parlera commed'un

effet de la volonté & de la puiſſance du Pere.

Le Seigneur, dit-il, a dit à mon Seigneur ,

fieds-toi à ma droite , juſqu'à ce que j'aye mis

tes ennemis pour marchepié de tes piez: &

Saint Paul au quinziéme de la premiere aux

Corinthiens, vous en parlera commede l'ou

vrage de ce grand Sauveur. Il faut qu'il re

gne, dit -il, cant qu'il aitmis, ( lui CHRIST)

tous ſes ennemis ſous ſes piez. Il en eſt

de même de fa reſurrection, qui eſt l'œuvre

duES
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19.

du Fils & du Pere , tellement que ſi elle eſt

attribuée à l'un , cela ne fait point de preju

dice à l'autre. Au contraire en donnantau

Pere la gloire d'une choſe , on la donne in

dubitablement au Fils; parce que, comme

il le dit dans l'Evangile , quelque choſe que

le Pere faſſe , le Fils le fait auſli ſemblable

Jeans: ment. Car le Pere & lui ne ſont qu'un.

Cependant on peut ajoûter ici deux re

marques à faire ſur ce ſujet de la reſurrection

de JE s US-CHRIST. La premiere eft que

l'Ecriture ne l'attribuë à JESUS-CHRIST

lui-même, que quand il y a quelque raiſon

particuliere qui y oblige ; comme lors qu'il

y va de ſon honneur,& qu'il faut juſtifier

la qualité & la dignité de la perſonne, con

tre les ſentimens injurieux qu'on en avoit.

C'eſt ainſi que les Juifs s'étonnans de l'auto

rité qu'il avoit priſe dans le temple , en

renverſant les cables des Changeurs, en chal

fant à coups de fouët les Marchands qui pro

fanoient cette fainte maiſon d'orailon ; com

me s'il fe fûc mêlé d'une choſe qui paſſoit les

Jean 2: bornes de ſon pouvoir. Quel ſigne nous

18,19. montres-tu , lui direnc-ils , pour entrepren .

dre des choſes de cette nature ? Ce glorieux

Redemteur, pour leur aprendre qui il étoit,

leur repondit, Abbatez ce temple, & dans

trois jours je le releverai, parlantdu temple

de ſon corps: où vous voyez qu'ilallegue le

pouvoir qu'il avoit de fe reffuſciter , pour

faire voir à ces aveugles qu'il n'avoit rien
fair
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fait en cette occaſion , qu'il n'eût droit de

faire , puis qu'il eſt le Dieu du temple, que

c'étoit la Divinité qui étoit adorée dans ſes

parvis , & ſur ſes autels: & qu’ainſi il en

pouvoit diſpoſer , comme de ſamaiſon, pour

en jercer hors ceux qu'il en jugeoit indignes.

Demême encore parce qu'il ſavoit les inſul

tes que ſes ennemis lui feroient , à cauſe

du ſúplice qu'il devoit fouffrir, pour mon

trer que rien ne ly contraignoit , que ce

n'écoit ni la rage des Sacrificateurs, ni la

fureur du peuple qui l'y traînoit, ni l'auto-,

rité de Pilate qui l’y forçoit, mais que c'étoit

la charité ſeulequi l'y portoit volontairement;

il prononça ces paroles quevous avez dejà

entenduës en partie , Je laiſſe ma vie de par Ibid. 10:

moi-même; nulnemel'ôte : j'ai puiſſance de 18.

la laiſſer , & puiſſance de la reprendre. Mais

quand il n'y a point de raiſon particuliere

qui oblige à donner à CHRIST la gloire

de la reſurrection , alors elle eſt attribuée à

Dieu le Pere , parce qu'en effet le Pere éter

nel étant la ſource de la Divinité , c'eſt de

lui auſſi que les cuvres divines decoulent

originellement, c'eſt donc à lui qu'elles doi

vent être raportées , comme à leur premier

principe: à moins que quelque conſideration

finguliere n'engage à les donner aux autres

Perſonnes de la Trinité.

Mais à cette premiere remarque que d'au .

tres ont faice ſur cette matiere , il en faut

ajouter une ſeconde. C'eſt que quand il

n'y
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n'y a point de raiſon perſonnelle, qui obli

ge d'attribuer à JESUS-Christ le mira

cle de la reſurrection , il y'en a de grandes

& ſouverainement importantes qui la font

raporter au Pere. Car de là dependoit la

conſolation des Fideles , & l'aſſùrance de

voir un jour accomplir en leurs perſonnes la

même reſurrection qui s'étoit ſi heureuſement

cxecucée en J. Christ. Si l'Ecriture diſoit

toûjours qu'il s'étoit reſſuſcité lui -même , nous

n'aurionspas pu tirer conſequence de ſa reſur.

rection à la nôtre. Car nous aurions fait certe

reflexion en nous-mêmes ; il ne faut pas ar

gumenter de J. Christ à nous ; la raiſon

n'y eſt pas pareille; la difference y eſt mani

feſte , parce qu'il avoit en lui-même une

puiſſance pour ſe reſſuſciter, qui ne ſe ren

contre en aucun homme du monde. Il étoit

le Prince & le Seigneurdela vie , & nous fom

mes la proye de lamort. Il étoit le Roi du ciel ,

& nous ne ſommes que de pauvres vermir

ſeaux de terre. Il étoit le ſoleil même & la

lumiere éternelle , par conſequent il pouvoit

bien s'éclipſer pour quelques heures, mais

non pas s'éteindre pour jamais; au lieu que

nous ne ſommes que de petits flambeaux ,

que de chetifs lumignons fum ins, qui peu

vent s'éteindre au moindre ſouffle , & donc

la foible &courte lumiere ſe change d'elle

même en des tenebres éternelles. Il étoit

l'arbre de vie , par conſequent ayant un fuc

immortel, la mort ne pouvoit l'abatre qu'il

nc
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ne repouſlàt & ne reverdît bien -tôt : mais

pour nous , nous ſommes des arbres pourris ,

ſi bien que de quelque côré que nous tom-.

bions , ſoit en Orient , ou en Occident

comme parle Salomon , il faut que nous y

demeurions à jamais. En un mor , CHRIST

étoit Dieu ; & nous ne ſommes que de ſim ,

ples hommes. Il ne faut donc pas inferer de

ce qu'il s'eſt reſſuſcité, que nous reſſuſciterons

un jour , comme lui : puis que nous n'avons

pas en nous -mêmes la mêmevertu , la même

puiſſance , qui étoit en ce grand Sauveur.

Mais quand Saint Paul nous repreſente que

Dieu Pa reſſuſcité des morts , ô certes, il

nous donne en cela ſujet de concevoir une

eſperance infaillible de reſſuſciter à ſon exem

ple. Car qu'elt-ce , o Fidele , qui pourroic,
deſormais t'en faire douter ? Craindrois -tu

que Dieun'en eûr pas le pouvoir; mais en rel

ſuſcitant J.Christ il.c'a bien montré qu'il

le
peur. Aprehenderois - tu qu'il n'en eût

pas la volonté: mais en reſſuſcitant ) E SŲ S

CHRIST , qui eſt con Chef, & qui a pris.

l'Egliſe pour êtreſon corps , animé & vivifié

parſon Eſprit , il , c’aflûre bien qu'il le veut ,

ſelon ce beau railonnement de St. Paul, Si Rom. 8 :

l'Eſprit de celui qui a reſſuſcité CHRIST

desmorts , habite en vous , lui auſli vivitiera

vos corps mortels, à cauſe de ſon Eſprit ha
bitant en vous.

D'ailleurs ce nous eſt encore une merveil

leuſe confolation, devoir que la reſurrection
do
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de CHRIST eſt attribuée à ſon Pere , par

ce que cela nous aſſûre que nôtre reconcilia

tion avec Dieu a été pleinement & parfaite

ment accomplie par J. CHRIST. Car on

ne peut douter que la ſatisfaction qu'il a

faite au Pere écernel , ne lui ait été ſouverai

nement agreable, puis qu'après ſa mort Dieu

a voulu le reſſuſciter : s'il n'avoit pas été con

tent de ſon facrifice , fi fa juſtice n'en avoit

pas été entierement ſatisfaite , il l'auroit laiſſé

dans le tombeau , comme un creancier tient

un pleige en priſon , quand il n'a pas aquité

toute la dette de celui dont il s'étoit rendu

caution . Mais puis que Dieu a tiré nôtre

garant du fepulchre, par une reſurrection ad

mirable; puis qu'il l'a couronné de gloire &

d'honneur après ſon trepas ; puis qu'il lui a

donné l'Empire du monde, & l'a élevé au

gouvernement de tout l'Univers ; c'eſt une

preuve indubitableque Dieu s'eſt tenu tour

à -fait content de fa paſſion , & qu'il a in

failliblement accepté la mort, pour le paye

ment de toutes nos derces , & pour l'expia

tion de tous nos pechez. C'eſt pourquoi

l'Apôtre dans ſon Epitre aux Romains'alle

guela refurrection de J.CHRIST , comme

une preuve celebre, qu'il n'y a plus de con

Rom. 8: damnation pour les Fideles. Qui eſt - ce,
dit-il , qui condamnera ? CHRIST 'eſt celui

qui eſt mort ; & qui plus eſt qui eſt reſſuſci

té : non que la reſurrection ajoûte aucun

prix au merice de la mort, maisc'eſt qu'elle

33 •
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nous certifie de fon acceptation : tout de

même , qu'une quitance n'ajoûte pas de nou

velle fomme au payement : mais elle aſſure

que le créancier eſtſatisfait. Ainſi nous n'a

vons plus aucun lieu de douter de nôtre fa

lur, quand nous ſavons queJ. CHRIST a

été refTuſcité par Dieu ſon Pere. Car qu'eft

ce, ô Chretien , qui pourroit te tenir là

deſſus dans la defrance ? Seroit -ce res pechez,

dont le nombre & l'enormité t'épouvante ?

Mais voilà un pleige qui t'en a dechargé par

ſes ſouffrances: CHRIST eſt celui qui eft

mort. Seroit-ce l'aprehenſion que Dieu n'ait

pas agreé fon payement ? Mais voilà une

quictance qui t'en affûre: CHRIS T eſt ref

ſuſcité; ſi bien que tu as tout ſujet de dire

à ton ame , mon ame retourne en ton re

pos; puis que rien deſormais n'en doit trou

bler la tranquillicé, dans la vuë de cerce re

ſurrection que Dieu a operée en ſon fils.

Voilà ce qui oblige l'Ecriture à la raporter à

la perſonnedu Pere!

Mais quel beſoin étoit- il que Saint Paul

parlâe ici de la reſurrection de Christ ?

Il traitoit de la puiſſance que Dieu deploye

dans les Croyans , pour les regenerer & les

fan & ifier. Pourquoi ramener là -deſſus la

refurrection du Seigneur? Pourquoi dire fur

ce füjet , que Dieu adeployé cette puiſſance

avec efficace en C#Ř IS T , quand il l'a ref

fufcité des morts, puis qu'il ſemble que la

faodificationd'un pecheur& la refurrection
d'un
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d'un mort , ſont deux choſes toutes differen

tes , & dont l'une ne conclut rien
pour

l'au

tre ? C'eſt nôrre ſeconde queſtion . Et c'eſt

ici qu'il faut admirer la ſageſſe du Tout

puiſſant , qui ne pouvoit jamais employer

d'exemple plus juſte, ni plus à propos que

celui de J. CHRIST , pour juſtifier la gran

deur ou plucộtl'immenſité de la puiſſance ,

que Dieu deploye dans les hommes qu'il re .

genere. Car c'eſt que naturellement ils font

morts ; morts à Dieu , mortsau bien , morts

au ciel ; deſtirucz de la vie ſpirituelle & fa

ļutaire , qui feule merite le nom de vie. Oui

Mes Freres , l'homme dans ſon état naturel

eſt entieremene mort de cette maniere : la

vanité de l'eſprit humain voudroit bien lę

perſuader qu'il n'eſt que bleſſé, comme ce
pauvre Juif, qui écant tombé entre les mains

des voleurs ſur le chemin de Jericho , fut

navré de pluſieurs coups . C'eſt la compa

raiſon ordinaire dont le ſervent les partiſans

du pretendu franc arbitre , pour laiſſer attri

buër encore à l'homme quelques forces na

turelles, quelque reſte de capacité au bien

& à la grace. Mais le Saint Eſprit nous en

parle tout autrement. Il nous repreſente

l'homme conſideré en lui-même, & dans le

vice de la nature corrompuë, non ſeulement

comme bleſſé ; non ſeulement comme mala

de ; non ſeulement comme foible , infirme,

& indiſpoſé ; mais commemort ; parce qu'il

n'a nul mouvement, nulſentiment , nulref

te
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ſes en

te de vie , de lumiere , de chaleur , ni d'ac,

tivité pour les choſes ſpirituelles & celeſtes.
Veritablement il recient bien toutes ces fa

cultez : fon entendement, la volonté, fon

imaginacion , la memoire , ſes ſens. Mais

toutes ces facultez font dans une entiere im ,

puiſſance à l'égard de la pieté. Tout de

même qu'un corps mort qui vient d'expirer',

a bien toutes ſes parties ; les yeux , 'ſes oreil

les , ſes piez , ſes mains, ſon cæur , ſes

trailles , & tout ce qui entre dans la compo.

ſition du corps humain ; mais ſans pouvoir

faire aucune des fonctions de la vie , donc

il eſt privé: ſes yeux ne voyent goutte ; ſes

oreilles n'entendent rien ; les mains ne fau .

roient agir , ni ſes piez ſe remuer ; ſon coeur

eft fans mouvement , & ſes entrailles fans

ſenſibilité : & tout le corps eſt comme un

tronc abatu, qui n'eſt plus propre à rien qu'à

ſe pourrir dans la poudre , où il eſt gilant.

Il en eſt de même de l'homme pecheur. Il

a un entendement , mais qui ne connoit &

ne comprend rien aux choſes de l'Eſprit de

Dieu , juſques là même que nôtre Apô¢re

proteſte qu'il ne fauroit avoir une ſeule bon

ne penſée. Il a une volonté ; mais qui ne ſe

rend point ſujette à la Loi de Dieu : & de

vrai elle ne le peut, dit nôtre Saint Paul. II,

a un cour , mais qui eſt deſeſperement me

chant , dic le Prophete Jeremie : & done

toutes les imaginations ne ſont que mal , en

tout tems, dic Dieu lui-même, qui ayant

Tome IV : F fait
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glez.

fait le coeur, le doit bien connoître , & fa

voir tout ce qui s'y paſſe. Comme un mort

il ne voit goutte, quelque lumiere qui brille

à ſes yeux ; & toute la ſplendeur de l'Evan.

gile lui eſt inutile , parce qu'il a les yeux aveu

Comme un mort il n'entend point ,

quelque bruit que Dieu faſſe pour le reveil

ler, ſoit par les tonnerres de la Loi , ou par

les foudres de ſes jugemens, ou par les trom

pettes de ſes ſerviteurs; tout cela ne l'émeut

point: il en eſt comme de cette concubine

du Levite, que ſon maître apelloit tant qu'il

pouvoit; mais, dit le texte , il n'y avoit per

fonne qui repondît, parce qu'elle étoitmor

te & fans vie. Comme un mort il eſt inſen

fible : & non ſeulement les verges , mais les

fleaux , les barres & les marteaux de la juſti

ce divine le briferoient , l'écraſeroient ſans

qu'il en eût aucun vrai mouvement de con

trition & de repentance . Comme un mort

il eſt ſans chaleur , ſans chaleur de devotion

& de zèle : & le Soleil de juſtice avec tous ſes

rayons, & la Parole de Dieu avec tout ſon

feu ne l'échaufferoit point : la glace eft

moins froide que fon coeur. Comme un mort

il eſt muet, quand il faut parler de Dieu , an

noncer ſes vertus, ou publier ſes louanges:

de forte qu'on peut apliquer veritablement à

ſon état ce que dit David , qu'il n'eſt point

mention de Dieu dans la mort, puis que c'eſt

dans cette more ſpirituelle, dans cette core

ruption de l'homme pecheur qu'on ne parle

jamais

1
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mort .

jamais de Dieu pour le louër & pour le be

nir. Il faut donc avouër qu'il eſt vraiment

mort : & comment ne le feroit- il pas, puis

qu'il n'a point l’Eſprit de Dieu . Car cer

Eſprit eſt l'Eſprit de vie, l'Eſprit qui vivifie ,

& ſans lequel on eſt infailliblement dans la

Et comme la mort naturelle ſe fait

par la ſeparation de l'ame d'avec le corps ; auf,

li la mort ſpirituelle ſe fait par la ſeparation

de ce divin Eſprit d'avec l'ame , comme le

diſoit Saint Auguſtin ; La vie du corps , di

foit-il , c'eſt l'ame ; la vie de l'ame c'eſt Dieu

& comme le corps eft mort ſans l'ame: aufli

l'ame eſt morte ſans Dieu agiſſant par ſon

Eſprit. Une ame privée decet Eſprit bien

heureux, qui eſt le principe de toutes les

actions bonnes & ſaintes ; une ame deſtituée

de cerEſprit , eſt dans ſon corps comme dans

un fepulcre portatif & ambulatoire: & l'on

peur bien écrire ſur le front de ce malheureux

corps , Ci git un tel, puis que ſon ame eſt

enſevelie dans ſa chair vicieuſe & corrompuë,

comme dans un tombeau vivant. Aufli l'E

cricure nous parle du pecheur comme d'un

mort; St. Paul dira ci-après aux Epheſiens ,

qu'avant leur vocation à l'Evangile ils étoient

morts dans leurs fautes & dans leurs offen

ſes. Ce même Apôtre , parlant des veuves

qui deshonorent leur état par une vie liber

tine, & par l'amour des plaiſirs mondains

où elles le plongent , aſſure qu'elles ſont

mortes en vivant. Jesus lui-même, con

F3 ſiderant
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fiderant du haut de ſon ciel la mauvaiſe con.

duite du Paſteur de Sardes , lui reprochoit ;

qu'il avoit le bruit de vivre , mais qu'il étoic

mort : & le pere de l'enfant prodigue, qui

ſous le voile d'une parabole nous repreſente

le Pere celeſte, diſoit de ſon fils , en la per

fonne duquel nous avons l'image des pe

cheurs , Mon fils que voici étoitmort ; mais

maintenant il eſt retourné en vie. Par con

fequent il eſt très-vrai que la puiſſance donc

Dieu fe fere dans la converſion des pecheurs ,

eſt celle-là même par laquelle il reſſuſcite les

morts. Il faut la même force , la mêmever

tu toute puiſſante , pour fanctifier les uns ,

que pour vivifier les autres. La même effi

cace qui rechauffe les cendres froides & étein

tes des cadavres eft abſolument neceſſaire ,

pour ranimer les ames inſenſibles des pe

cheurs ; parce qu'il n'y a pas plus de diſpoſition

dans les uns à la ſainteté , que dans lesautresà

la vie. C'eſt un même ouvrage deretirer ceux

cidu vice , que de relever ceux-là du ſepulcre.

C'eſt pourquoi l'Ecriture nous parle ordinai.

rement de la fanctification des hommes, com

me d'une reſurrection. Du tems , dit St. Paul ,

que nous étionsmortsen nos offenfes, Dieu

nous a vivifiez avec CHRIST , & nous a

reſſuſcitez enſemble avec lui . Et c'eſt là ceta

te reſurrection " que l'Ecriture appelle pre

miere , par laquelle l'ame eſt retirée de la cor

ruption, en attendant cette reſurrect on fee

conde par laquelle le corps ſera retiré de la

pour
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pourriture. N'eſt -ce pas avec raiſon que St.

Paul admire cette puiſſance qui nous regenere

& nous vivifie , qu'il en parle aveccant d'exag,

geration , qu'il entaſſe tant de termes l'un ſur

l'autre pour l'exprimer , & qu'il dit que c'eſt

uneexcelente grandeur depuiſlànce, quiagit

en nous avec efficace. Ne doit-il pas en part

ler de cette maniere, puisque c'eſt une puiſ:

ſance qui nousreffuſcite? Car il eſt cerçaini

que la reſurrection eſt l'ouvrage de la plus

haute, & de la plus admirable puiſſance de

Dieu. C'eſt un effet non moins éconnant

que la creation, ou pourmieux dire , c'eſt une

vraye creation , la vie écant entieremene

ruïnée , la chaleur éteinte , les eſprits diffi,

pez , & l’uniondes parties eſſentielles de no

tre être diffouse & aneantie , il ne faut pas

moins qu'une creation pour les retablira il

faut refaire de nouveaux eſprits, rallume

une nouvelle chaleur ' , former unenouyelle

lumiere , & faire paſſer un ſujet dụnon être

à l'être par une production aufli difficiles

que celle qui tire les choſes du ncant même.

C'eſt pourquoi l'Ecriture joinc enſemble le

creation & la reſurrectionscomme les deux

grands chefs-d'oeuvre de Dieu. ' Abraham

.crut à Dieu qui vivifie les morts ', c'eſt là la

reſurrection ;& qui apelle les choſesqui me

ſontpoint, comme celles quiſont , c'eſt là la

creation. Même il eſt certain que quelque

grand quefoitile miracle de la reſurrection

d'un mort , on peutdireque lalanctification

F 3
d'un
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d'un pecheur eſt encore plus admirablez
Car dans la reſurrection ſi les morts ne con

tribuent rien à fe relever , & n'aident pas à

fe rerablir , au moins ne font-ils rien pour

empêcher le rechauffement de leurs cendres',

& la vivification de leurs corps. Maisdans

la ſanctification , les pecheurs non ſeule

ment n'ont pas de diſpoſition à la foi' & à

la pieté : ils y ont de plus des averſions

incroyables ; ils s'y oppoſent avec une vio

Jence extrême, ils combattent ; ils repouſ

fent , ils rejettent tant qu'ils peuvent celui

qui vient pour rendre la vie à leurame , de

forte que la Saint Auguſtin trouvoit que la

converſion d'un ſeul homme étoit plus que

la creation de tout un monde , par cette

raiſon de la reſiſtance d’ún pecheur: ( car

le neant ne s'oppoſe point à l'action du

Createur ; mais l'homme refifte à la ver

tu ſanctifiante de Dieu par des prejugez fu

rieux , par des affections prodigieulement

rebelles ) on peut bien conclure par ce

Ja même que la reſurrection ſpirituelle eft

un miracle encore plus grand que la corpo

relle , puis que pour en venir à bout , il
faut

que Dieu vainque dans une ame morce

en les pechez des oppoſitions incroyables.

Il faut qu'il arrache fes prejugez ; qu'il de

Sracine ſes habitudes; qu'il triomphe de ſes

convoitiſes ; qu'tle detache de ſes interêts;

qu'il le degodte de ſes voluptez & de les

plaiſirs ; qu'il tompe tous les liens qui le

ciennent
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tiennent attaché au monde & à la chair. L'Ą

pôtre donc ne pouvoit moins dire , pour rep

preſenter la puiſſance merveilleuſe qui s'ex.

erce dans les hommes , pour les rendre

faints, que d'aſſurer que c'eſt la même qui

reſſuſcite les morts.

Mais pourquoientreles mortl'a - t- il chois

ſi particulierement J ES U 8 -CHRIST ? Ne

ſuffiſoit -il pas de fe tenir en general à cette

comparaiſon des morts , ſans s'attacher fin .

gulierement à Jesus? Quelle raiſon peut

l'avoir obligé à le nommer plutôt qu'un au.

tre ? Mes Freres, il y en a deux raiſons éga ,

lement importantes & conſiderables. L'une

eft , qu'il a falu une efficace beaucoup plus

grande pour la reſurrection de J.CHRIST)

que pour celle des autres morts.
Car outre

cette extinction , certe froideur , cetre,

ſenſibilité , cette diſſipation d'eſprits , cette

privation entiere de la vie , qui fe rencon ,

troit en Jesusmort, & qui lui étoit com

mune avectous ceux qui font reduits ſous la

puiſſance du fepulcre , il avoit ccci de par

ciculier, c'eſt que diverſes cauſes exterieures

travailloient à le retenir dans le funeſte étacde

lamort. Le monde , les hommes, les Demons ,

l'Enfer , la terre , les Juifs, les Gentils,les

Gouverneurs, le peuple , les Grands& les

petits, s'y employoientdetoutes leurs forces,

Lc Diable qui avoit fouhaité famort avec

taot de paſſion , & y avoit travaillé avec canc

de rage , mit en æuvre toute fa puiſſance

infereF4
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infernale pour l'arrêter dans ce tombeau »

dùil croyoit l'avoir abatur La Synagogue

dans lacrainte qull n'enfortit', ſe ſervit d'un

corps de garder, & d'une troupe de fol

dats, pour y veiller jour & nuit ; une pier

re d'unegroſſeur & d'une pefanteur extraor

dinaire fuc pötée à la porte de ſon miónu

ment , pour le tenirlà dedans,comme dans

une-priſon éternelle : le focau mêmede Ce:

farty fur áttaché , afin que perſonne n'oſit

yítõucher, & quel'autorité Imperiale , qui

faiſoit alorstrembler toute la terre rendit le

deſſein de la delivrancei impoſſible. Ainſi

pour-reſſuſciter J. CHRIST, il faloit'non

ſeulement vaincre la mort quile stenoit dans

ſes chaines , mais il faloit de plas triompher

deroutela puiſſance du Diable & du mon

de , de toutesles forcesdeshommes & des

Demons. Il faloit Parracher- à Satan , qui

croyoit s'en fêtre rendu le maître, & :lla

voir renverſé pour jamais dans le ſepul.

cre dont la domination eft la ſienne... Hifa

loit l'arracher à la Synagogue , donc les

Prêtres, lés. Pontifes & les Docteurs:s'in

tereſſoient avec tant d'ardeur à faire perir

con nom & fa doctrine avec fa: vie . Il fa

loit l'arracher à VEmpereur , dont le Tceau

ne pouvoit êtrel rompu niviolé ,fans eni

courir l'indignation de Cefar. Ilfaloic l'ac

racher aux foldars , dont les armes formida.

bles defendoient l'aproche de lon tombeau

à tout le monde. Quelle puiſſance : quelle

hau.
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haute & admirable efficacenefaloit-il point,

pour vaincre rant d'obſtacles , & furmonter

tant de difficultez ? Et cependant c'eſt çe

que Dieu fit enilai reſurrection de ſon Fils.

li confondir le Diable ſon ennemi; il ren .

verfa les deſſeins des Juifs les perſecuceurs ;

il jetta par térre les gendarmes, quigar,

doient infolemment fon ſepulcçe ; il roula

ta pierre qui le fermoit ; il brila le ſceau de

l'Empereur qui en defendoitl'ouverture ; il

ébranla même & fic trembler la terre, qui le

Tonfermoit dansſes entrailles, & malgrétou

tes: les. oppofitions imaginables , il repre

ſenta Jesus aux yeux da monde, plein

de vie &de majefté. C'eſt pourquoi Saint Rom . 6:

Paul dit qu'il eſt reſſuſcitéparla gloire du 4 .

Pere , parce que la puiſſance deDieu y pa

rut d'une maniere infinimene éclatante &

glorieuſe. C'eſt lamêmepuillance , la même

efficace qu'ilfaut en la converſion d'un pe

cheur. Cari ce n'eſt pas ſeulement ſą cor,

ruption propre & naturelle qui le recient

dans le vice, comme dansunemort infames

c'eſt de plus Satan qui l'y retient par fes ef

forts.: c'eft le monde qui l'y arrête parles

tentations : ce fonc les hommes qui cantôt

par les ſeductionsde leurs faux Docteurs le

font demeurer comme enſeveli dans les te

riebres de l'erreur , & tantôt par les armes

redoutables deleurs loldats l'empêchent de

fortir dei fon ſepulcre , c'eſt -à-dire de ſon

peché ; & ſouvent même les ſceaux de Ce

farF 5
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far y ſontemployez & font obſtacle à la re

furrection ſpiricuelle , en s'yoppoſant par
la rigueur de leurs loix , & de leurs arrêts.

Il faut donc pour reſſuſciter unc amemorte

dans les vices , que Dieu l'enleve au Diable ,

qui a autant d'émiſſaires & de facellites ,

qu'il y a de Demons dans les Enfers ; &

au monde , qui a autant de bras qu'il ſe

trouve de mechans ſur la terre. Il faut

qu'il deſarme l'erreur , & qu'il faſſe tomber

ſes ſoldats & ſes champions à la renverſe ,

afin qu'ils n'empêchentplus un homme de

jouir de la lumiere de la verité. Il faut me

me ſouvent qu'il le rende victorieux de

Ceſar, & qu'il lui donne la force de cher

cher la vie deſon ame ſans avoir égard à

l'autorité de leurs ſceaux : comme quand

un homme ſe refolvoit autrefois à embraſſer

le Chriſtianiſme malgré les Edits des Em

pereurs Infideles & Payens. L'efficace donc

que Dieu deploye dans la vivification d'un

pecheur, eſt juſtement la même qu'il em

ploya en la perſonne de fon Fils quand i

le reſſuſcita des morts.

Mais la feconde raiſon encore plus rc

marquable , pour laquelle l'Apôtre s'eft

fervi de l'exemple de nôtre Seigneur , c'eft

quc la reſurrection de CHR IS T. eft le vrai

modele de la fanctification de l'homme : &

l'on voit dans l'une un patron accomplide

l'autre. Et c'eſt ici proprement, Mes Fré

res , ce quiva reſoudre la troiſiéme queſtion

quo

i
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que nous avons propoſée. On demande

pourquoi l'Apôtre dit, que la puiſſance qui

a refluſcité CHRIST des morts eſt celle -là

même qui fe deploye dansles croyans. Vois

ci lavrayefolution , c'eſt que la vie qui eſt

produite dans les Fideles par la regeneration

eſt la même qui fut produite en JESUSpar

la reſurrection. C'eſt lamêmevie , par conſe-.

quencil faut qu'elle ait la mêmecaufe ,&qu'q .

ne même puiſſanceagiſſedans touteslesdeux

Ouï , MesFreres , la vie de l'hommeregeneré

cftla même que cellede Jesus reſſuſcité. Fai

tes en la comparaiſon & le parallele , & vous

y.verrez uneparfaitereſſemblance. Regardez

ce divin Sauveur fortant du tombeau , & vous

verrezen la perſonne & en fon écar l'image

& l'original dont le Chretien eſt la copic.

Jesus en reſſuſcitant changea d'une fa

çon admirable : car il ne fit pas comme La

zare ,ou les autres qui avoientété reſſuſci

tez ; ils reprenoient une même ſorte de vie ,

que celle qu'ils avoientauparavant ; ' la même

vie animale , fenſuelle , grolliere, infirme &

fragile ; ils raporcoientdu tombeauleur corps

dans le même état de mortalicé , où il écoit

avant ſont inhumation , pour être fujet aux

mêmes foibleſſes , auxmêmes accidens, aux

mêmes maux. Mais J. CHRIS T ſe releva

d'une maniere bien difference , & la vie

qu'il reprit fut cncierement diffemblable de

celle qu'on voyoit en lui durant les jours

de la chair, Son corps devine glorieux ,

im .
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20.

impaſſible, tout rayonnant de lumicre ,af

franchi des defauts& des imperfectionsde

la nature , & il fe fit en lui une transforma

tion admirable. C'eſt cela même qui,carri

ye au pecheur dans la reſurrection ſpirituel

le. Il eſt changé , il eſt transforınc d'une

façon merveilleuſe par la vertu de l'Efprit

de CHRIST. Ce n'eſt plus cet homme ani

mal & ſenſuel , qui vivoit auparavant dans

la corruption du vice , & dans les brutalitez

de la chair ; c'eſt unhomme tout nouveau , ; &

une nouvelle creature, qui a d'autres fenti

mans , d'autres inclinations, d'autres delirs ,

d'autres joyes. Il paroît fi different de lui

Gal 2:' même, qu'il dit avecverité, Je ne vis plus

maintenantmoi, mais:CHRIST vit en moi.

Ce n'eſt plus moi, moi qu'onvoit en mol

même.;, j'ai maintenant changé de natyre ,

j'ai d'autreszyeux , qui ne leplaiſent plus

qu’à contempler les beautez du ciel, & les

merveilles des cuvres de Dieu.J'ai d'autres

oreilles qui n'écoutent plus les conſeilsde la

chair & dufang , & qui ne ſe rendent attenti

vesqu'aux ſuggeſtionsdu St:Eſprit. J'ai d'au

tresmains , qui ne travaillent plus au mecier

de l'iniquité ,& qui ne s'excrcent qu'auxaç

tions faintes: & vertueuſes. J'ai un autre

coeur , où iln'entreplus d'autre paſſions que
celle de mon ſalut. Il eſt bien vrai qu'un

homme en reſſuſcitant de la ſorte retient en

core quelques marques du vieil homme

quelques reſtes de lesinfirmitez precedentes:
mais
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mais c'eſt ſeulement , comme J. C. après la

reſurrection retintles ſtigmates & les enſeignes

de ſes playes: Je veux dire qu'un fidele après

la vivification de ſon ame, a bien encorequel

questraces de ſes foibleſſes naturelles , & des

bleſſures que le vice a faites à ſon ame ,

mais il n'en a plus le venin & la pourriture,

il ne doit plus craindre d'en perir ; & com

me nôtre Seigneur ne garda fes ftigmates ,

que pour l'inſtruction de ſes diſciples , &

pour la conſolation de ſes fideles , en leur

montrant ce qui les a fauvez ; il femble auf

ſi
que Dieu ne laiſſe en nous les veſtiges de

nôtre miſere , que pour nous inſtruire &

nous conſoler, en nous faiſant voir d'où il

nous a fauvez par la puiſſance de la grace.

Jesus en reſſuſcitant reprit une vie immor

telle & incorruptible ; car il ne fut pas de

lui comme des autres reſſuſcitez , qui mou

roient encore une fois , & qui ſouffroient

une ſeconde diſſolution de leur êrre : leur re

furrection n'étoit qu'une courte delivrance

qu'un petit retourde leur évanouiſſement

qu'un fragile renouëment des liens naturels,

qui attachoienc leur corps & leur ame. C'é

toit ſeulement un repic qui leur étoit donné

pour un tems , - & non pas un aquit de cette

dette naturelle , qui nous aſſujetcit tousindi

penſablement à payer le tribue à la mort &

au ſepulcre : & ce fut pour cette raiſon
que Lazare enreflüfcitant forcit du tombeau

fout envelope dela mort ; car il en rapor

ز
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ta fes linges ', ſes fuaires , ſes bandelettes ,

tout le triſte & lugubre appareil de la ſepul

ture ; pour montrer qu'il n'étoit pas enciere.

ment échapé à la mort , puis qu'il traînoic

ſesliens, & qu'il portoit ſes livrées, comme

un temoignage qu'il étoit encore ſous ſa

puiſſance. Mais Jesus-CHRISTpar ſa re

ſurrection s'affranchit pour jamais de la ne

ceſſité & de la poſſibilité même de mourir

ſelon la remarque expreſſe de nôtre Apô

tre , qui dit au ſixiéme des Romains, que

CHRIS T étant reſſuſcité ne meurt plus ,

& que la mort n'a plus de domination ſur

lui. Car ce qu'il eſt mort , ajoûte-t-il , il

eſt mort pour une fois au peché : mais ce

qu'il eſt vivant, il eſt vivant à Dieu . D'où

vient que lui-même crie au commencement

de l’Apocalypſe, J'ai été mort , & voicije
ſuis vivant aux ſiecles des ſiecles. Ec ce fut

pour ce ſujec qu'il ne ſe releva pas , comme

Lazare, avec ſes linges & ſes draps mortuai

res, il ne raporta plus de linceuls, plus de

ſuaire , plus de bandelettes. Il lailla tout

ce triſte équipage dans le domicile de la mort,
done il venoit de ſortir , pour temoigner

qu'il n'avoit plus rien de commun avec la

mortalité de notre nature , & que deſormais

il alloit vivre dans une immortalité écernelle,

C'eſt là , Mes Freres , le grand avantage de

la reſurrection ſpirituelle du pecheur, & c'eſt

là une des principales choſes qui font voir

que Dicu y deploye la même efficace que

dans
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La vie que

dans la reſurrection de CHRIST. Car elle

communique à l'homme regeneré une vie

vraimentimmortelle, vraimentincorruptible ,

qui n'eſt plus ſujette à la mort.

la grace de J.CHRIS T confere à l'ame fide

le eſt une vie imperiſſable , qui jamais ne

s'éteint & ne ſe pert dans celui qui l'a re

çuë une fois : le même Dieu qui lacommen

ceen lui par la vertu vivifiante de fon Ef

prit , la conſervant & l'entretenant de telle

maniere qu'elle ne le quitte point, & qu'el

le le fait toûjours vivre de la vie de la gra

ce, juſqu'à ce qu'elle l'éleve dans la vie ad

mirable de la gloire. C'eſt une des diffe

rences qui ſe trouve entre la grace d'Adam ,

& celle de JESUS -CHRIST. Celle -là

avoit bien donné la vie à l'homme, une vie

fainte, pure , innocente : mais d'une ſainteté &

d'une innocence qui pouvoit changer , par

ce qu'elle écoit purement & ſimplement dans

l'ordre de la nature , qui eſt fragile & ſujecce

au changement. Et la grace qui la produi

ſoit n'étoit qu'une grace naturelle , dont les

effets par conſequent ne pouvoient pas être

immuables. Mais la grace deJ.CHRIST

eſt ſurnaturelle ; & c'eſt pourquoi la vie

qu'elle donne n'eſt pas ſujette aux alteracions

de la nature. C'eſt une vie , comme ſon

principe ; incorruptible, comme lui , pour

durer toûjours dans la force & dans ſa vi- Fean gi

gueur. C'eſt ce que veut dire notre Sei- 24. 8:

gneur , quand il proteſte dans l'Evangile ; 25. 26.

que
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1

grace ſa

que quiconque croit en lui ne mourra ja

mais , qu'il ne verra jamais la mort , qu'il

a la vie éternelle , qu'il eſt dejà paſſé de la
mort à la vie.' Comment , direz-vous ,

l'experience ne dement-elle pas cette maxi.

me , puis que les Fideles meurent tous les

jours , comme les autres , & les croyans &

les incredules deſcendent également dans le

ſepulcre , dont le paſſage eft inevitable à

tous les hommes? Non, Mes Freres , l'ex

perience n'eſt point contraire à la parole de

nôtre Sauveur. Car c'eſt qu'il parle de la

vie ſpirituelle & regenerée que
la

lucaire produit dans les ames. Celle -là eft

une vie vraiment éternelle , qui demeure à

jamais dans ceux qui l'ont rellentie. La vie

du corps eſt periſlable ; pourquoi ? Parce

que le corps où elle relide eſt un ſujet

de ſoi corruptible , & que le principe qui la

produit , ſavoir l'eſprit animal, eſt un prin .

cipe ſujec lui-même à la corruption. Car il

reſſemble à la fâme qui deperit & s'évapo .

re peu -à -peu , à meſure qu'elle éclaire &

qu'elle échauffe : mais la vie ſanctifiante de

l'ame eſt imperiſſable ; pourquoi? Parce que

l'ame où elle eſt infuſe , eſt d'elle-même un

ſujec incorruptible , & que leprincipe d'où

elle procede, ſavoir l'Efpric de CHRIST ,

eſt un Eſprit éternel qui perpetuë ſans fin la

vie , qui vient de ſon influence. C'eſt ainſi

qu'il faut entendre l'oppoſition que le Sei

gneur fait de lui-même à la manne , au fixie

mc
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me de SaintJean : quand il dit aux Juifs , Jean6:

Vos peres ont mangé la manne dans le de -49.50.

ferc , & font morts ; mais je ſuis le painst.

deſcendu du ciel , afin que ſi quelqu'un en

mange il ne meure point. Certes on voic

mourir ceux qui croient en J. CHRIST ,

auſli bien que ceux qui avoient autrefois

mangé de la manne , au ſortir d’Egypte ; ſi

bien qu'il ne ſemble pas qu'encela l'up ſoit

oppoſé à l'autre . Mais c'eſt que le Fils de

Dieu conſidere deux eſpeces de vie produi:

tes , l'une par la manne des Ifraëlites, l'aus

tre par CHRIST le pain celeſte des Fideles.

La vie produite par la manne , étoit la vie

corporelle , que ce pain celelte nourifloit &

entretenoic , & cette vie là écoit ſujette à la

mort ; la vie produire par CHRIST eft

la vie ſpirituelle , que ce pain diyin commu

nique aux croyans : & cerce vie-là eſt effec

tivement immortelle , parce que l’Eſprit via

vifiant du Seigneur la conſerve éternellement

dans ceux qui ont part à la communion de

ſa grace. Ainſi en cet égard il est évident

que la vie que l'on reçoit par la fanctificacion ,

eſt la même que celle que JE s U's reçut par

ſa reſurrection bienheureuſe.

Cen'eſt pas tout , car la vie de CHRIST

reſſuſcité écoit ſpirituelle : ne dependant plus

des alimensde la chair: n'étant plus ſujecte aux

fonctions de la partie animale : n'étant plus

allervie aux reparations imporcunes de lana

gure , qui a beſoin d'êtreſoutenuë,retablie &

Tome IV . G ra
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racommodée tous les jours, par desviandes,

des reſtaurans , & par une infinité d'aides

fans leſquels elle tomberoit bientôt en ruine.

CHRIST après la merveille de la reſurrec

tion , n'eut plus beſoin de tous ces ſecours

charnels , qui marquent l'infirmité de la vie

humaine. Car il devint ſpirituel, pour ſub

fifter deformais , commeles Eſprits purs , &

delui-même, comme les Anges duciel qui

ne mangent ni ne boivent, & donttoutes les

fonctions font ſpirituelles , convenablement
à la condition de leur érre . N'eſt- ce pas ce

quel'on peut dire de ceux en qui ſe deploye la

vertu ſanctifiante de la grace ? Depuis qu'u

ne fois Dieu lesa reſſuſcitez en l'homme ince

Fieur , leur vie eſt vraiment ſpirituelle. Car

ils ne ſont plus attachez aux ſentimens grof
fiers , ni aux affections ſenſuelles de la chair.

Ce ne ſont plus les plaiſirs des ſens quifont

leur joye , ni les biens du corpsqui font leurs

richeſſes , ni les viandes materielles, ou les

bruvages charnels, qui font leur raſfaſiement,

ou leurs delices ; ils vivent principalement à

I. Cor.2: l’Eſprit, & pour l'Efprit. D'où vient que

14. 15. l'Ecriture les apelle des hommes ſpirituels ;

au lieu qu'elle nomme les pecheurs deshom

mesanimaux. Mais outre cette premiere fpi

ritualicé , qui fe remarque dès ce ſiecledans

la vie des Saints, il y en a une autre entiere

& parfaite , qui lui eſt reſervée au fiecle fu

tur; car là viequi ſe commence ici dans les

juftes enla terre, eſt la mêmeque cellequ'ils
doi.
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doivent poſleder un jour dans le ciel ; il n'y

a de difference que dans les degrez ſeule-.

ment , la grace n'érant autre choſe qu'unc

gloire commencée , & la gloire qu'une gra.

ce achevée & couronnée. Et dans certe gloi.

re , la vie des Saints ſera veritablement toute

ſpirituelle , comme celle de J. CHRIST

reſſuſcité , puis qu'alors ils n'auront plus be.

ſoin d'alimens, le boire, le manger , ni le dor

mir ne leur ſerontplus neceſſaires, le ventre

& les viandes ſeront détruites. Ils ſubfifte .

ront purement , comme les Anges , quiing

ſe nouriſſent que de la concemplationde la

face de Dieu ,& qui vivent du raſlaſiement

éternel de fa reſſemblance. C'est pourquoi

le corps même dans cet état glorieux fera un

corpsſpirituel. C'eſtle nom & la qualité que

Saint Paul lui donne, parce qu'il vivra com

meles Eſprits, ſans viande & fansbruvage:

au lieu que dans l'état du peché l'ame mês .

me eſt charnelle , & macerielle , comme

étant toute plongée dans les groſlieretezde

la chair : dans l'état de la parfaite fainceté le

corps même eſt ſpirituel , comme étant éle

vé à la condition des Eſprits. N'avoüerons

nous donc pas que Dieu en nous fanctifiant

nous donne la même vie , qu'on lui a vu

donner à fon Fils en le reſſuſcitant ; puisque

la ſainteté qui nous eſt communiquée, nous

mettra enfin dans le même état de fpirituali.

cé que ce grandSauveur ?

Enfin , Mes Freres , la vie de JESUS

fel.G 2



102 La Puiſſance de Dieu

fes animaux , de la ſocieté de ſes habitans ,

& de l'empire ſur toute l'étenduë de ſes di

verſes parties. Au lieu que par une deſtinée

bien plus noble & plus agreable , quand

Dieu nous fanctific en la terre , c'eſt pour

nous tranſporter dans le ciel , & nous y

faire vivre un jour, comme les Anges mê

mes , parmi les delices inenarrables de ce

glorieux ſejour , qui eſt la ſource de tous les

biens , de tous les plaiſirs, de toutes les lu

mieres, & de toutes les feliciter. Et la rai

fon de cette importante difference eſt qu’A

dam avoit été pris de la terre , comme le

remarque Saint Paul au quinziéme de la pre

miere aux Corinthiens : Le premier hom

me , dit-il , eſt de terre & de poudre , ſon

principe & ſon origine étoit la terre ; par

conlequent fa condition & la demeure lui

devoient être affignées ſur la terre. Et com

mc ſa juſtice ne s'élevoit point au deſſus de

l'ordre de la nature : elle ne devoit point

auſſi avoir d'aucre logement que cette ter

re , qui eſt le centre de la nature , où ten

dent toutes les choſes de la qualité &

de ſon rang. Mais quand nous ſommes

regenerez, nôtre principe n'eſt pas de la

terre, il eſt du ciel. Car c'eſt JESUS

CHRIST qui eft venu du ciel , & dont

l'Eſprit eſt envoyé d'enhaut pour nous in

Spirer une vie celelte. Par conſequent ]

doit nous acheminer vers le ciel, pour nous

y
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6

i

1

so y loger enfin , & nous y mercre en poſ.

lellion de la gloire. Et comme la juſtice

# que cer Eſprit Saint nous confere eft d'un

d) Ordre ſurnaturel, auſſi doit -elle nous élever

ar dans ce haut ciel , qui eſt le lieu des choſes

ſurnaturelles & divines. Vous voyez donc

maintenant, Mes Freres , que la vie qui

nous eſt communiquée par la grace fancti

a fiante , eſt toute femblable à celle qui fut

conferée à J. C. par la vertu de la reſurrec

tion ; d'où il s'enfuit neceſſairement que la

même puiſſance , qui le reſſuſcita des morts

eft effectivement celle qui nous regenere

en une nouvelle vie.

Il eſt vrai que l'on peut faire ici une

objection. Si , direz-vous, c'eſt la même efa

fcacequi ſe deploye en lui & en nous , fi

c'eſt la même vie de JESUS reſſuſcité

qui ſe trouve dans les Fideles ; d'où vieng

que Dieu ne nous traite pasaprès nô.

| tre regeneration , comme il traita J.C. après

la reſurrection ? D'où vient qu'il ne nous en

leve pas commelui , dans les lieux celeftes

pour y vivre dans les joyes de fon Paradis ?

D'où vient qu'il nouslaiſſe ramper ici fur la

terrc, & y traîner une miſerable vie , qui eſt

comme une longue & une cruelle mort ;

tant elle eſt envelopée de tenebres , rongée

d'ennuis, detrempécde larmes , accablée de

maux ? Ne devrions-nous pas avoir cette

men rellemblance avec notre chef, de nous en

aller ,

donc que
1

JU

1

1

'

G4
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reſſuſcité fut une vie celeſte ; car après être

forsi du combeau il ne demeura pas en la

terre. Il y paſla bien quelques jours à la

verité, pour inftruire ſes Diſciples , les aſſu

rer de fon admirable reſurrection , dont de

pendoit la foi de toute l'Egliſe , & la conſo

lacion de cous les fiecles , & les preparer

ce grand cuvre de l'établiſlement de ſon

regne, qu'ils ahoient entreprendre dans tout

PUnivers par la predication de ſon Eyangi

le: mais aprèscela il ſe recira dans le ciel,

& s'y éleva magnifiquement , pour y jouir

de sa gloire qui lui étoit preparée dans la

maifonéternelle de fon Pere. Qu'auroit

il faitdayancage ici bas ,après avoirachevé

læuvre & la commiſſion qui l'avoit fait def

cendre en la terre ? Qu'auroit fait davan

tage ce Prince de vie dans le pais de la

mort? iceRoi de gloire dans le ſejour de

de l'ignominie , & de l'opprobre ? ce Saint

dans le domicile du peché & de la corrup

tion des vices ? ce Dieu de paix ſur le chea,

tre des guerres, &: des combats , où toutes

choſes ſont continuellement dans des trou.

bles & cdes confulions épouvantables ? A

un corpsrincorruptible , il faloic une demeu

re incorruprible ; à: un corps fpirstyel , il
faloic l'habitacion des Eſprits , à un corps lu,

mineux , il faloit le palais de la lumiere,

En un mot il faloit qu'un homme du ciel

1Cor. 15: comme l'apelle Sti Paul , Le ſecond Adam ,

dit -ilj eft du ciel : remontâc dans le ciel ,

pour
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la terre ;

pour y aller vivre dans un état & dans une

condition celeſte. C'eſt ce qui achevé de

juſtifier la conformité de la vie que nous

recevons par la ſanctification , avec celle que

J. Christ reprit par fa reſurrection glo .

rieuſe. Car quand Dieu nous regenere par

ſon Eſprit , ce n'eſt pas pour nous laiſſer en

il nous y fait bien demeurer en

core quelque tems pour ſervir à l'inſtruction

& à l'édification des autres ; c'eſt pour nous

élever un jour dans les cieux, en la compa

gnie de notre Sauveur , afin de jouir d'une

vie celeſte , comme la ſienne , au milieu des

Anges. Car J. CHRIST y eſt allé com

meavantcoureur pour nous , & pour nous

y preparer place , afin que là où il elt , nous

ſoyons aufli avec lui , pour y contempler la

gloire , , & en la contemplantla poſſeder érer

nellement. C'eſt ce qui releve bien avanta

geuſement nôtre condition par deſſus celle

d'Adam ; & ce qui montreque la vie qui

nous eſt donnée par la grace de J. CHRIST

furpaffe de beaucoup celle du premier hom

me , même dans ſon écac d'integrité & d'in

nocence . Car Adam avoit été mis ſur la

terre , pour y demeurer , pour la cultiver ,

&
pour y vivre delicieuſement , à la verité ;

mais parmi des delices , qui ne paſſoient

point celles de la terre , & qui étoient bor

nées à jouïr de la beauté de ſes fleurs , de

l'excelence de fes fruits , de la domination de

ز

G3 les



102 La Puiſſance de Dieu

fes animaux , de la ſocieté de ſes habitans

& de l'empire ſur toute l'étenduë de ſes di

verſes parties. Au lieu que par une deſtinée

bien plus noble & plus agreable , quand

Dieu nous fanctific en la terre , c'eſt pour

nous tranſporter dans le ciel , & nous y

faire vivre un jour , comme les Anges mê

mes , parmi les delices inenarrables de ce

glorieux ſejour , qui eſt la ſource de tous les

biens , de tous les plaiſirs, de toutes les lu

mieres , & de toutes les felicitez. Et la rai

fon de cette importante difference eſt qu'A

dam avoit été pris de la terre , comme le

remarque Saint Paul au quinziéme de la pre

miere aux Corinthiens : Le premier hom

me , dit-il , eſt de terre & de poudre , ſon

principe & ſon origine étoit la terre ; par

conſequent ſa condition & fa demeure lui

devoient être aſſignées ſur la terre. Etcom

me ſa juſtice ne s'élevoit point au deſſus de

l'ordre de la nature : elle ne devoit point

auſſi avoir d'autre logement que cette cer

re , qui eſt le centre de la nature , où ten

dent toutes les choſes de la qualité &

de ſon rang. Mais quand nous ſommes

regenerez , nôtre principe n'eſt pas de la

terre , il eſt du ciel. Car c'eſt JESUS

CHRIST qui eft venu du ciel , & dont

l'Eſprit eſt envoyé d'enhaut pour nous in

ſpirer une vie celeſte. Par conſequent il

doit nous acheminer vers le ciel, pour nous

y
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y loger enfin , & nous y meccre en poſ

ſeſſion de la gloire. Et comme la juſtice

que cet EſpritSaint nous confere eft d'un

ordre ſurnaturel, auſſi doit-elle nous élever

dans ce haut ciel, qui eſtle lieu des choſes

furnaturelles & divines. Vous voyez donc

maintenant, Mes Freres , que la vie qui

nous eſt communiquée par la grace fancti.

fiante , eſt toute ſemblable à celle qui fut

conferée à J. C. par la vertu de la reſurrec

tion ; d'où il s'enſuit neceſſairement que la

méme puiſſance , qui le reſſuſcita des morts

est effectivement celle qui nous regenere

en une nouvelle vie.

Il eſt vrai que l'on peut faire ici une

objection. Si , direz -vous , c'eſt la même efa

ficace qui ſe deploye en lui & en nous,
ſi

c'eſt la même vie de JESU s reſſuſcité

qui ſe trouve dans les Fideles; d'où vient

donc que Dieu ne nous traite pasaprès nô

tre regeneration, comme il traita J. C. après

la relurrection ? D'où vient qu'il ne nous en

leve pas commelui , dans les lieux celeſtes

pour y vivre dans les joyes de fon Paradis ?

D'où vient qu'il nouslaiſſe ramper ici fur la

terre , & y traîner une miſerable vic , qui cſt

comme une longue & une cruelle mort ;

tant elle est envelopée de tenebres , rongée

d'ennuis , decrempéc de larmes , accablée de

maux ? Ne devrions-nous pas avoir cette

rellemblance avec nôtre chef , de nous en

G4 ailer ,
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aller , auſſi -tôt que nous fommes entrez

dans la communion Salutaire , de nous en

aller avec lui jouir des biens érernels qu'il

nous a meritez, & dont il a pris poffeflion ',

pour lui & pour nous ? Pourquoi donc

nous en laifle-t- il privez ſi long-tems ?

Pourquoi nous laille-t- il fujets à la mort ?

puis que comme après la reſurrection il ne

mourut plus , mais fuc enlevé dans les cieux :

auſſi: ſemble - t- il qu'après nôtre reſurrection

ſpirituelle » qui ſe fait par la force de fon

Eſprit , nous ne devrions plus mourir ,

mais être tranſportez tous vivans dans les

lieux celeſtes. C'eſt là ſans doute une belle

& importante queſtion ; mais elle regarde les

paroles ſuivantes de nôtre texte ; car l'Apôtre

ne ſe contente pas de dire , que Dieu ade

ployé en JESUS-CHRIST la puiſſance ,

par laquelle nous croyons , quand il l'a ref

(uſcité des morts ; mais il ajoûte , Et quand

il l'a faic ſeoir à la droite dans les lieux ce

leftes : fi bien que ce ſera proprement ſur

ce ſujet , qu'il nous faudra voir , pourquoi

Dieu ne nous donne pas cette conformité

avec ſon Fils ; pourquoi la puiſſance par la

quelle il nous convertit , étant la même par

Jaquelle il l'a élevé dans les lieux très-bauts ,

dans le palais de la gloire , il ne nous y

tranſporte pas immediatement après qu'il

nous a fait part de la vie fpirituelle; com

me il y tranſporta le Seigneur après qu'il

l'eur
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l'cut retiré d'entre les morcs. Conten

cons nous aujourd'hui des choſes qui nous

ont été expliquées', & faiſons maintenant

quelques reflexions deſſus , pour en ré

cueillir les fruits excelens qu'elles contien

nen .

Certes , Mes Freres , elles ſont également

propres & à inſtruire nos eſprits , & à fanc

tifier nos ames ; à nous munir contre l'er

reur , & à nous fortifier contre le vice; à nous

donner une belle idée de la verité, & à nous

porter à la pratique de lavraye vertu . Car

d'un côté les paroles de Saint Paul nous en

feignent toutce que nous devons penſer de

la nature & de la grace: deux des plus gran .

des & plus neceſſaires doctrines de la Theo

logie & de la Religion.

Pour la nacure , Saint Paul nous oblige au

jourd'hui àreconnoître qu'elleeſt entierement

corrompuë par lepeché, qu'il n'y reſte aucun

bien , & qu'elle ſe trouve entierement dans

l'impuiſſance derien faire d'agreable à Dieu :

puis que ce grand Apôtre nous aſſure qu'el

le eft en l'état des morts ; & que pour la

vivifier , il faut la même puiſſance qui a

reſſuſcité nôtre Sauveur : où ſeront donc les

merites de congruité, par leſquels on veut

que l'homme non regeneré invite Dieu à

lui faire part de les dons celeftes & falu

caires ? Où ſeront les diſpoſitions preten

duès à la grace , par leſquelles on s'imagi.
GS . ng



106 La Puiſſance de Dieu

ne , qu'un pecheur en menageant bien fes

lumieres nacurelles ſe met en état d'arcirer

les grandes graces du ciel, & ſe diſtingue

par là des autres qui s'en rendent tout-à-fait

indignes ? Saint Apôtre, étoit- ce là con ſen

timent, lors que confiderant les hommes

avantleurvocation à la foi, cu les comparois

à desmorts ? Lesmorts ont-ils quelques for

ces , quelques lumieres ,quelques ſentimens ,

quelques diſpoſitions à la vic ? Font- ils quel

ques efforts pour ſe relever , & fe tirer du

fond de leur fepulcre ? Font-ils quelques

demarches, quelques demi pas , ou du moins

quelques petits mouvemens, pour ſortir

de leurs profondes tenebres , & s'avancer

vers la lumiere du jour ? Non , ils ſont dans

une cntiere incapacité de toutes choſes , &

s'ils contribuent quelque choſe à leur reſur

rection , c'eſt ſeulement leur pourriture &

leur puanteur ; c'eſt ſeulement leur cendre

froide & inſenſible ſur laquelle Dieu deploye

la grandeur infinie de fà puiſſance. Auſſi

l'homme pecheur eſt dans une pleine & par

faite impoſſibilité d'agir le moins du monde

en l'oeuvre de la vivification ſpirituelle ; &

s'il y contribuë quelque choſe , c'eſt ſeu-.

lement ſa corruption naturelle , ſur laquelle le

Dieu de miſericorde deploye l'infinic vertu

de la grace.grace. Ne nous flatons point , & nc

nousen faiſons point accroire, nôtre maln'eſt

pas tant un mal qu'une mort. Qu'on ne s'i.

maging
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Rom .

magine pas que nôtre vertu ait été ſeule

ment navrée par le peché; elle a été tout ,

à -fait éteinte : nos lumieres n'ont pas été

ſeulement cernies , ou obfcurcies ; mais

elles ont été changées en des tenebres pro
fondes. Ce n'eſt pas foibleſſe qui nous

tient , c'eſt une impuiſſance entiere & par

faite. Car l'Ecriture affirme que naturelle.

ment nous ſommes denuez de toute for

ce : qui dit cout, n'excepte rien : & JE- 6.

sus dans l'Evangile dir , que ſans lui nous Jean isi

ne fpurions rien faire : qui dic rien , excep- s.

te toạt : ſi bien qu'à le prendre du côté

de la nature , il n'y a en nous nulle force ,

qui nous puiſſe porter à rien de bon ; pas

à la moindre de toutes les bonnes au

vres. L'homme donc de lui-même eſt un

more ſpirituel , en qui l'on ne doit pas

chercher la moindre étincelle de la vie des

Saints; ou s'il a quelque choſe de vivant

ce ſont ſeulement les vers qui le rongene,

je veux dire les convoitiſes criminelles qui

le devorent. C'eſt ainſi qu'il faut conſi

derer la nature , pour donner toute la gloi

re de notre ſalut à la grace ; pour avouër

qu'en nous eſt ſeulement ce qui nous perd ,

& en Dieu feul ce qui nousfauve ; qu'en

nous il n'y a que tenebres , & que de Dieu

viennent nos lumieres ; qu'en nous & en nô- Rom .

tre chair n'habite aucun bien , & que de 18.

Dieu deſcend toute bonnedonation , & tout
Fag.ij

don 17:
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don parfait ; qu'ennous eſt la corruption &

la mort , & en Dieu la reſurrection & la vie :

de ſorte que ſi nous avons le bonheur de

vivre de la vie des juſtes, ou de ſentir feu

lement quelques diſpoſitions à cetre vie
bienheureuſe , il n'en faut rien attribuër à

nous-mêmes ; mais raporter le tout à la puiſ

ſance miſericordieuſe de celui qui reſſuſcite

H. 115. les morts . Non point à nous , non point à

nous, Seigneur , mais à toi feul en eſt duë

toute la gloire , pour l'amour de ta grace &
de ca bonté .

Que ſi l'on trouve dans les paroles de St.

Pauldequoihumilier la nature , & la convain

cre deſon impuiſſance, iln'y a pas moins

dequoi exalter la grace & juftifier ſon admira

ble efficace. Cardemandez-vous quelle eſt

proprement cette efficace , & en quoi elle

conliſte ? ſi c'eſt ſeulement à nous apeller

d'une vocation exterieure ; à nous propoſer

au dehors les doctrines neceſſaires pournous

inſtruire ; les raiſons propres à nous perſua.

der ; les exhortations & les remontrances ca

pables de nous émouvoir ; les promeſſes qui

nous peuventallecher au bien par l'eſpoirde

la recompenſe ; les menaces qui nous de

tournentdu mal par la crainte de la punition

& des châcimens ? Car c'étoit là autrefois

le ſentiment de Pelage, & c'eſt encore au

jourd'hui l'opinion deceux qui renouvellenc

les ambitieuſes penſées. Ils veulentquetou
te

1
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te la vertu de la grace ne faſſe que nous in

vicer , nous exhorter à la foi& à la pie

ié : nous mettre dans un beau jour les

motifs qui nous, y doivent porter ; ou tout

au plus menager les circonſtances, les oc

calions , & les incidens ; & faire rencon

trer heureuſement les objets & les moyens

qui peuvent toucher le cæur , & faire im

preſſion ſur l'ame des hommes. C'eſt ain

ſi qu'ils arrêtent toute l'action de Dieu au

dehors , de peur , diſent-ils , que s'il agiſ

ſoit au dedans; & penetroit dans l'interieur

de nos eſprits , il ne violentâc nôtre liberté ,

& ne rendit nos mouvemens forcez & in

volontaires. Miſerables, qui pour élever les

forces chimeriques & imaginaires de la natu

te , ravalent indignement Pefficace de la gra

ce, par un ſacrilege inexcuſable : raviſſant à

Dieu la gloire de notre ſalut , pour la donner

injuſtement au franc arbitre de l'homme. Pe

lagien , ou demi Pelagien , qui que tu ſois ,

ancien ou moderne , écoute ici l'Apôtre St.

Paul , l'Ange de la grace , comme parle St.

Auguſtin , le veritable & infaillible Docteur

de la grace , & tu l'entendras prononcer ta
condamnation. Car il nous aſſure , que la

puiſſance par laquelle Dieu agit dans les

croyans eſt celle - làmême par laquelle il reſ

fuſcite les morts. Quoi ! pour reſſuſciter un

mort', ne faut- il que l'apeller , que crier à

ſes oreilles , que preſenterde la lumiereà
ſes
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fes yeux , que former debeaux raiſonnemens,

ou tenir d'excelens diſcours en la preſence ;

que faire devant lui , ou des choſes agrea

bles pour le rejouïr , ou des choſes terri

bles pour l'épouvanter ? Impertinencema

nifeſte ! Jamais , jamais on ne le reſſuſcite

ra par cette voye : tout l'emploi imaginable

qu'on peut faire des moyens exterieurs - ne

lui ſervira jamais de rien . Qu'on faſſe tout

ce qu'on voudra autour d'un mort , qu'on

le tourne de tous les côtez , qu'on le met

te en toutes les poſtures dumonde , qu'on

l'accommode de tous les ſens , & de tou

tes les manieres poſſibles , cela ne le vi

vifiera jamais. Qu'on lui aproche les ob

jets du monde les plus touchans , il n'en

ſera point ému : qu'on lui preſente la lumiere

la plus vive & la plus brillante , il n'en verra

rien : qu'on pouſſe près de lui les tons les

plus éclatans, il n'en entendra pas la moin

dre choſe: qu'on lui enfonce même les ai

guillons les plus aigus & les plus perçans ,

il n'en ſentira rien du tout ; ſi Dieu par une

vertu interieure ne lui verſe la vie dans le

& ne rallume au dedans ſes eſprits

éteins. Puis donc que la puiſſance qui

nous regenere eſt la même , que celle qui

reſſuſcite les morts , il faut neceſſairement

qu'outre les moyens du dehors, outre lalu

miere de la verité , outre les fons éclatans

& les leçons formelles de la Parole de Dieu ;

cacur

QU
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outre les aiguillons vifs& piquans de l'E

vangile, Dieu ſe ſerve d'une force interieu

re, qui nous porté la vie dans l'ame , &

qui penetre juſques dans le fond de nos

caurs , pour les rendre effectivement vi.

vans. Autrement ils demeureroient éternel

lement dans la mort. Penſez -vous que ſi

Jesus fe fût contenté de crier fur le tom

beau du Lazare , Lazare fors dehors, il ſe

fût relevé , comme il fit au grand éconne

ment de tous ceux qui affifterent à cet inſi.

gne miracle ? Non certes , il auroit été ſourd,

& inſenſible à cette voix imperieuſe :fi en

même tems cegrand Sauveur n'eût fait agir

dans ce mort la vertu toute puiſſante , pour

le vivifier , & le mettre ainſien état d'obcïr

à ſon commandement. De même ſi Dicu

ne faiſoit que nous apeller par la parole ',

nous ne nous releverions jamais d'entre les

morts , & nous pourririons dans le vice de

nôtre corruprion naturelle. Il faut qu'à fa

parole qui refonne au dehors , il joigne cet

Eſprit vivifiant qui ſedeploye au dedans, pour

nous tirer de cemalheureux état où nos ames

font enſevelies. Quand le Fils de Dieu ref.Marc. ši

ſuſcica la fille de Jairus , il ne lui cria pas

ſeulement, Talicha cumi, petite fille leve toi;

mais en même tems il la pric par la main ,

pour la relever lui-même, par la force infur.

montable de ſon bras. C'eſt ainſi juſtement

qu'il opere la merveille denotre reſurrection

Luc.&

Spiri
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ſpirituelle ; il n'y employe pas ſeulement ſa

parole , qui retenţit à nos oreilles , & qui

nous avertit de nous reveiller : mais il ſe ſert

auſli de fa main puiſſante , qui nous touche

immediatement , & qui crée en nous de

nouvelles forces , ſans quoi nousne nous

leverions jamais de la poudre fale & infec

te où le peché , nous cient attachez.

Enfin , Mes Freres, l'exemple & la com

paraiſon dont ſe ſert le Saint Apôtre, ne

nous enſeigne pas ſeulement quelle eſt l'ef

ficace de lagrace, ſavoir interjeure :mais de

plus , juſqu'où va cette efficace, , & juſqu'où

s'étend l'effet qu'elle produit en nos ames.

Car il ſe trouve des gens , qui confeſyent

bien que cette grace falutairę agit inte

rieurement en nous : mais ils ſoutiennent

qu'elle ne fait que nous mettre dans l'in ,

difference entre le bien & le mal , entre

l'erreur & la verité , pour nous tourner du

côté que bon nous ſemble , fans nous de

terminer ni à l'un ni à l'autre : afin de nous

laiſſer ainſi dans la liberté & dans le pou

voir de croire , ou de ne croire pas , d'em

braſſer ou la vertu , ou le vice à notre gré.

Eſt-ce là cette puiſſance qui a reſſuſcité J E

sus-CHRIST, des morts ? Quoi donc ,

quand Dieu reflụſcite un homme étendu

dans le ſepulcre ,, ne fait - il que: le mettre

entre la mort& la vie , dansun point dou

teux & ambigu,entre l'un & l'autre , pour
de
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demeurer s'il veut au nombre des morts ,

ou pour venir tenir ſon rang & prendre ſa

place entre les vivans. Abſurdité éviden

te ; puis qu'en reſſuſcitant un mort Dieu

le vivifie puiſſamment , efficacement , in

failliblement , & lui donne ſansy manquer

toutes les fonctions de la vie. Il en eſt de

même de la vertu merveilleuſe de ſa gra

ce . Elle n'agit pas en nous à demi : elle

ne nous laiſſe pas en pouvoir de lui reſifter,

de rendre ſon operation vaine , & de la fruſ,

: trer de ſon effet. Mais elle nous donne ef

fectivement la vie des croyans & des fide

les , pour en exercer toutes les actions fain :

tes & vertueuſes. Elle nous decermine for

tement de ce côté -là . Et comme dans la

reſurrection d'un mort , Dieu ſurmonte tou

tes les difficultez qui s'oppoſent à la puiſ

fance : auſſi dans la converſion d'un pe

cheur, Dieu vainc tous les obſtacles qui s'op

poſent à ſa grace . Il ne trouve point en

lai de tenebres qu'il ne diſſipe, defroideur

qu'il n'échauffe , d'inſenſibilité qu'il n'ani

me , de corruption qu'il ne purifie, de vers

qu'il n'arrache ; c'eſt -à -dire , de convoiti

ſes qu'il ne banniſſe par la vertu victorieu

le & triomphante deſon Eſprit. Car , dit

nôtre Saint Paul dans un autre endroit , il

produit en nous avec efficace le vouloir &

le parfaire ſelon fon bonplaiſir : le vouloir ,

fi bien que de non voulans , il nous rend

H in
Tgme IV.
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infailliblement voulans; le parfaire , de forte

qu'il nous fait vouloir avec tant de force , d'a

plication & de perſeverance , que non ſeule

ment nous nous portons au deſir , mais

de plus à l'execucion du bien.

: Voilà comme l'Apôtre ſert ici à l'inſtruc

tion de nos eſprits. Mais il n'y travaille pas

moins fortement à la ſanctification de nos

ames. Car puis que la puiſſance parla

quelle Dieu reſſuſcita Jesus-CHRIST , eſt

celle -là même par laquelle nous croyons ;

puis que la vie que la ſanctification for

me en nous , eſt toute pareille à celle que

la reſurrection produiſit en nôtre Seigneur,

que s'enſuit-il de là , Mes Freres bien

aimez ? Vous le jugez , vous le comprenez

aſſez de vous-mêmes , & je m'aſſure que

vous avez dejà conclu , que donc nous de

vons vivre en la terre , comme J E SUS

Chris T vêcur durantles jours qu'il y pal

ſa après ſa relurrection. Voyez , voyez la

conduite de ce bienheureux reſſuſcité , &

vous y trouverez le modele de la vôtre. O

qu'on y remarque un grand & parfait ex

emple ! Jesus après la reſurrection man

gea avec ſes diſciples ; mais comment ? Ce

ne fut plus comme auparavant, pour la

tisfaire à cette vie ſenſuelle & animale , que

la condition infirme de notre nature lui

rendoit commune avec tous les autres hom

mes : s'il mangea , ce ne fut que par une

fage
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fage diſpenſation , ſeulement pouraſſurer ſes

Apôtres , par une preuve ſenſible , de la

verité de ſon corps. Voilà , Chretiens qui

avez ſenti l'efficace de l'Eſprit deCHRIST ,

voilà comme vous en devez uſer ; vous pou

vez manger & boire , comme le reſte des

hommes mais il faut que ce ſoit d'une

maniere bien differente de la leur ; non pour

fatisfaire aux ſentimens groſſiers de la chair ;

non pour contenter les plaiſirs ambitieux

du goût , ou pour fournir aux appetits glou

tons & inſatiables du ventre : mais il faut

que vous preniez les alimens corporels, par

une eſpece de diſpenſation ſeulement, pour
fuftenter la nature

& vous accommoder

à l'ordre de Dieu , & au deſſein de la

providence , qui veut que vous entreteniez

vôtre vie , pendant qu'il vous laiſſe ſur la

terre. J ESU s eut encore du commerce &

de la converſation avec les hommes : mais

quels hommes ? Ce ne fut plus comme du

rant les jours de ſa vie ; car alors il ſe

mêloit avec toute forte de perſonnes, avec

les pecheurs, avec les peagers même & les

malvivans il ſe trouvoit dans les aſſem

blées : il étoit à toute heure dans la fou

le , & dans les compagnies. Mais après

fa reſurrection il ne vit plusque les chers

Apôtres, que ſes bienaimez Diſciples, que

des hommes choiſis , dont la ſainteté s'ac

commodoit mieux avec la pureté de la

gloire,

;
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gloire , dont il étoit alors revêtu . Fide

les , ce vous eſt un patron qui vous aprend

que quand Dieu vous a mis dans l'état de

la fanctification , vous devez prendre gar

de de plus près à vôtre converſation &

à vos commerces. Ce ſont les juſtes que

vous devez frequenter , c'eſt d'eux que

vous devez faire votre compagnie , & vô.

tre ſocieté , vous éloignant des perſonnes

de mauvaiſe vie , pour n'avoir de fami

liarité qu'avec ceux dont les mours pures ,

honnêtes & chretiennes conviennent aux

faints , & s'accordent avec le deſſein d'aug

menter de plus en plus l'ouvrage de vô

tre regeneration. Si Jesus reſſuſcité fe

trouva quelquefois avec ſes Apôtres , ce ne

fut neanmoins que rarement la plậpart

du tems qu'il fut ici bas au monde', il le

paffa dans la retraite. En quarante jours

.dix apparitions ſeulement , beaucoup plus

d'abſences que de viſites.de viſites. Tout le reſte

du tems il fut ſeul , parce que ſon princi

pal entretien étoit avec Dieu & avec lui

même. ( le beau ſecret que cet exemple

nous fournit pour nous avancer dans la vie

ſpirituelle ! Il eſt certain , Mes Freres , il

y faut de la retraite , on n'y fauroit reül

fir fans donner une partie conſiderable de

ſon tems à la vie ſecrete & cachée , où

l'on ſe derobe aux hommes , pour être

tout entier avec Dieu & avec ſoi-même.

Ces

>

1
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Ces gens qui ne ſontjamais ſeuls , & qui

fe repandent continuellement dans le mon

de , qui vont de maiſon en maiſon , de

ruelle en ruelle , & de compagnie en com

pagnie , ſont des coureurs ſpiricuels, & des

diſſipateurs de conſciences, qui ſont étran

gerschez eux, qui ne ſavent ce qui ſe paſa

ſe dans leur propre cæur , & qui vont

exprès chez autrui , pour fe fuir eux-mê

mes afin de ne travailler point à la re

forme de leur vie. Si nous voulons bien

regler la nôtre , & faire quelques progrés

dans la perfection . retienne, il fauc nous

recirer ſouvent en particuliers pour nous

nous entretenir avec Dieu,, examiner nos

cours.,, fonder, nos conſciences , conſide

rer nos, voyes , nous demanden compte de

l'emploi que nous faiſons de nôtre tems ,

de notre bien , de nos calens, de nos ver

Etce ſera là lemoyen de purifier &

de ſanctifier notre vie .

Enfin , Mes Freres , JESUS reſſuſcité

paſta bien encore veritablement quelques

jours fur la terre : mais neanmoins tous

les mouvemens tendoient vers le ciel ; il

ne demeuroit ici bas que par une eſpe

ce de contrainte & de violence: , qu'il ſe

faiſoit à lui-même, pour l'inſtruction , & la

conſolacion de les Diſciples: il aſpiroit,avec

une ſainse imparience à voir arriver l'heu

ſe de for afcenfion glorieuſe. Il y ſon

geoit

tus .

1
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geoit continuellement , il étoit coutrem

pli de cette penſée , tout animé de ce

defir, tout plein de cette eſperance ; le ciel

écoit dans ſon ame , en attendant le bien

heureux moment qui devoit loger ſon

corps dans le ciel. Telle doit être nô

tre diſpoſition , Mes Freres , ſi nous avons

Col. 3. vraiment part à la reſurrection ſpirituelle.

Ce n'eſt plus à la terre que nous devons

acracher nos penſées, nos affections , nos

delirs', & nos eſperances , il faut que

nous les portions vers le ciel , & que nous

nous courrions tousentiers vers ce bien

heureux ſejour , où nous ſommes apellez.

C'eſt l'exhortation formelle de notre di.

vin Apôtre , Si vous étes , dit -il , reſſur

citez avec CHRIST , cherchez non les

ehofes qui ſont enbas , mais celles qui

fone enhaut , où JESUS-Christ eft
aſſis à la droite de Dieu ſon Pere. C'eſt

à faire aux gens du monde dont le par

tage eſt en cette vie , de s'amuſer aux biens,

ou plutôt aux vanitez de la terre. Pour

nous dont le treſor , dont l'heritage ,

dont la patrie , dont l'Epoux , dont le
Chef eſt dans le ciel , il faut que nous

y aſpirions ſans ceſle , & que brûlans du

deſir de nous voir avec notre grand Sau

nous ſentions à toute heure ces

faines tranſports ; ces pieux élans de l'a

me devote qui s'écrie dans cette ardeur ,

veur ,

Ô
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ô quand ſera -ce que je verrai la face de

mon Dieu dans les Tabernacles éternels ?

Chretiens, faiſons paroître de cette manie

re que la Puiſſance, qui a reſſuſcité | E

sus- Christ des morts, s'eſt deployée

veritablement en nous , & nous a inſpiré

une vie celefte ; que nôtre converſation ſoit

comme de bourgeois des cieux , & de con

citoyens des Anges ; que notre vie ſoit

un preparatif continuel à nôtre aſcenſion

dans le Paradis ; que nos demarches ſoient

autant de pas vers le but de notre voca

cion d'enhaut ; & fi nous couchons enco

re à la terre , que ce ſoit des piez ſeule

ment , c'eſt -à -dire , de la plus baſſe & la

plus groſſiere partie de nous-mêmes , qui

eſt notre corps ; mais que nôtre coeur &

nôtre eſprit ſoient dejà dansles lieux ce

leftes : comme les oiſeaux qui ont bien les

piez ſur la terre , mais dont les ailes font

toûjours prêtes à les élever & à les em

porter dans les airs. Le même Dieu qui

a reſſuſcité CHRIST des morts , veuille

accomplir dans nos ames , par la puiſſan

ce de la grace , une reſurrection pareille à

la fienne , pour nous remplir de la même

vie , nous animer du même Eſprit, nous

donner les mêmes ſentimens , & les mê.

mes inclinations , juſqu'à ce qu'il nous en

leve avec lui , dans ce haut & éternel do

micile , où nous ſerons pleinement & par

faites
HA
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faitement transformez en la reſſemblance.

Dieu nous en faſſe la grace ; & à lui Pe

-re , Fils & St. Eſprit, ſoit honneur & gloire

aux fiecles des fiecles.A MEN.
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